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1. Introduction
1.1.  Avant-propos
Quel	parent	ou	quel	adulte	ne	pense	pas	à	la	discipline	lorsqu’il	évoque	le	métier	d’enseignant	?
Combien	de	fois	pouvons-nous	entendre	des	remarques	sur	la	tâche	difficile	des	professeurs	à	
gérer	les	adolescents	?	Parfois,	cet	aspect	prédomine	même	sur	l’aspect	de	l’enseignement	des	
savoirs purs.
Tiré du règlement d’application de la loi scolaire (RLS, 1984), nous introduisons notre mémoire 
par un premier article :
SECTION III OBLIGATIONS
Art. 176 Conduite générale
1 Les élèves ont une attitude correcte et polie. Ils s’abstiennent de tout acte de violence 
physique	ou	verbale.	Ils	n’apportent	aucun	objet	dangereux	à	l’école.
2 Ils	sont	tenus	de	se	soumettre	aux	règles	de	discipline	de	l’établissement	qu’ils	
	fréquentent.
3 Ils respectent les règles d’hygiène et de propreté.
(RLS, 1984, p. 23).
Après	un	bilan	effectué	suite	à	quelques	années	de	pratique,	les	auteurs	ont	trouvé	intéressant	de	
réfléchir	à	des	solutions	pouvant	aider	à	rendre	plus	agréable	et	efficace	la	gestion	de	la	discipline.	
Une	des	réponses	à	notre	attente	est	le	contrat	pédagogique.	Le	terme	«	pédagogique	»	est	pour	
nous	primordial,	car	il	donne	à	la	notion	de	contrat	une	dimension	bien	plus	importante.
Un	contrat	de	type	disciplinaire	signifie	qu’on	établit	un	contrat	de	comportement	d’élève	énu-
mérant	ses	droits	et	ce	qu’il	accepte	de	respecter.
Dans	ce	cas,	les	conditions	ne	sont	qu’une	liste	de	points	dictés	par	le	maître.	Certes,	le	code	de	
conduite	est	discuté	avec	l’élève,	mais	à	part	donner	son	accord,	il	n’a	pas	vraiment	son	mot	à	dire.
Nous	nous	intéressons	à	la	réalisation	de	contrats	à	but	disciplinaire,	mais	nous	souhaitons	intégrer	
l’élève	au	processus	de	création	de	contrat.	Nous	proposons	un	cheminement	adapté	à	chaque	cas.
Przesmycki	(1994)	considère	le	contrat	comme	une	aide	à	la	résolution	de	conflits.	Ceci,	nous	
a	paru	très	appropriée	comme	aide	à	notre	pratique.
Le	contrat	peut	favoriser	l’apprentissage	de	la	résolution	de	conflits,	ce	qui	sera	un	outil	
positif	pour	 la	vie	du	 futur	adulte	et	 citoyen.	Des	difficultés	d’expression,	d’entente,	
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de	compréhension,	allant	parfois	jusqu’à	l’agressivité	et	l’apparition	d’un	jeu	psycho-
logique	ou	d’un	conflit	né	d’une	lutte	souterraine	pour	le	pouvoir,	peuvent	apparaître	 
durant la négociation. Si le contrat est mené de façon sincère, ces phénomènes, inhérents 
à	l’interaction	sociale	sont	mis	à	jour,	discutés,	et	sans	être	forcément	résolus	(ce	n’est	
tout	de	même	pas	une	situation	idyllique	!)	ils	font	prendre	conscience	à	l’élève	qu’il	a	le	
droit	d’être	lui-même,	sans	répressions	en	retour	et	même,	qu’au	contraire,	sa	situation	
en	est	améliorée	grâce	à	une	communication	plus	aisée	avec	son	environnement.
(Przesmycki, 1994, p.19).  
1.2.  Généralités de la pédagogie du contrat
Nous	avons	choisi	de	traiter	de	la	pédagogie	du	contrat	dans	le	but	d’améliorer	la	qualité	de	
notre	enseignement.	Ce	choix	pédagogique	prit	par	l’enseignant	est	expliqué	au	groupe	classe.	
Cela	demande	au	maître	de	négocier	avec	l’élève	ou	la	classe	un	travail	adapté	afin	d’atteindre	
un	objectif	fixé.	Chaque	élève	promet,	par	l’intermédiaire	du	contrat	fait	avec	le-s	enseignant-s	
et	/ou	le-s	parent-s,	voire	la	Direction,	…	d’acquérir	des	compétences	ou	de	solutionner	une	dif-
ficulté.	L’élève	est	partie	prenante	dans	le	choix	du	travail	à	mener.	La	réalisation	d’un	contrat	
pédagogique	n’est	pas	un	but	en	soi.	Il	s’agit	d’observer	si	l’apprentissage	fait	au	travers	des	
objectifs	communs	fixés	dans	le	contrat	a	réussi	et	si	l’élève	a	progressé	dans	cet	apprentissage.
Un	contrat	pédagogique	induit	une	approche	différenciée	des	apprentissages.	Le	projet	choisi	
par le binôme enseignant-élève ou le trio enseignant-parents-élève les lie. La pédagogie du 
contrat,	exigeant	de	 la	différenciation,	peut	être	considérée	comme	un	ensemble	de	mesures	
prises en vue d’atteindre un objectif pour une situation bien précise. 
L’enseignant	fait	un	choix	pédagogique,	sélectionne	les	outils	adaptés	(tenir	un	carnet	de	bord,	
mettre	à	disposition	des	ouvrages,	des	fiches,	fait	le	lien	avec	les	parents).	Il	accompagne	l’élève.
1.3.  Choix de l’orientation
La pédagogie du contrat intervient dans le cadre des apprentissages. L’apprentissage s’arti-
cule	autour	des	trois	savoirs	:	le	savoir,	le	savoir-faire	et	le	savoir-être.	Le	savoir-être	est	notre	
sujet d’étude. 
Nous	nous	inquiétons	des	comportements	déviants	ou	ne	respectant	pas	les	règles	sociales	du-
rant	nos	cours.	Notre	expérience	nous	a	permis	de	réaliser	des	contrats	en	anticipant	des	dérives	
possibles.	Nous	avons	également	fait	des	contrats	lorsqu’un	comportement	d’élève	a	gêné	notre	
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travail d’enseignant et/ou restreint les possibilités de réussite scolaire de l’élève. Ils ont tous eu 
pour but d’éviter, de limiter ou de stopper cet état de fait en proposant un objectif comporte-
mental	discuté	et	adapté	à	l’élève.	Ces	contrats	ont	eu	pour	mission	de	motiver	l’élève	à	s’amé-
liorer	ou	mieux,	à	atteindre	les	objectifs	fixés.	Nous	nous	sommes	focalisés	sur	le	savoir-être,	
conscient	du	fait	que	tous	les	apprentissages	ne	peuvent	être	délivré	par	le	maître	que	dans	une	
ambiance	de	classe	adéquate.	Nous	estimons	également	que	l’élève	doit	apprendre	à	vivre	en	
groupe	en	tenant	compte	des	autres	et	sans	être	confronté	constamment	à	des	règles	imposées.	
Le	contrat	intervient	comme	élément	d’éducation	à	la	vie	en	groupe.	Freinet	souligne	l’impor-
tance	des	apprentissages	comportementaux	:	
Il	n’est	plus	question	d’apprendre	seulement	à	l’enfant	la	liberté	individuelle,	l’étendue	
de	ses	droits,	mais	plutôt	les	justes	tempéraments	que	la	vie	sociale	apporte	à	la	pra-
tique	de	cette	liberté.	Et	l’énoncé	théorique	des	droits	et	des	devoirs	de	l’individu	dans	
la	communauté	ne	suffit	plus:	c’est	 la	pratique	sociale	qu’il	faut	développer	afin	que	
l’homme sache plus tard se conduire librement dans les diverses occasions de sa vie. 
(Freinet,	1923,	cité	par	Le	Gal,	1978,	p.19).
Sur le terrain, une minorité d’élèves est incapable de respecter certaines règles. Les élèves sont 
sanctionnés. De manière générale, les établissements scolaires, les enseignants et les parents 
utilisent.	De	la	remarque	au	renvoi,	elle	varie	de	forme	et	d’application.	Or,	l’efficacité	de	ce	
modèle	reste	discutable	au	vu	des	récidives	de	quelques	élèves	pour	qui	la	sanction	n’a	que	peu	
d’effet.	Les	raisons	peuvent	être	multiples	:	manque	d’autorité,	enseignement	défaillant,	non-
sens pour l’élève dans les activités proposées, effet de groupe, troubles du comportement, etc. 
Ce	constat	nous	a	poussé	à	chercher	d’autres	solutions.	
Notre	choix	à	travers	ce	travail	est	donc	de	tester	un	certain	nombre	de	contrats	ayant	pour	but,	
entre autres, d’améliorer la discipline et l’ambiance de travail. 
Les	observations	et	bilans	qui	pourraient	être	faits	pour	analyser	l’effet	d’un	contrat	sur	l’acqui-
sition de compétences du savoir et du savoir-faire ne seront pas traités.
1.3.1. Démarche proactive 
Dans	 l’idéal,	 la	 pédagogie	du	 contrat	 devrait	 être	 utilisée	de	manière	proactive,	 c’est-à-dire	
proposer	un	contrat,	non	pas	en	réaction	à	un	dysfonctionnement,	mais	comme	outil	de	différen-
ciation.	Cette	démarche	pédagogique	peut	être	instaurée	comme	une	pratique	régulière.
La pédagogie du contrat a-t-elle un effet sur la discipline ? 7 / 50
1.4.  Expérience professionnelle 
Nous	enseignons	l’éducation	physique	et	la	géographie	au	niveau	du	secondaire	1.	Instituteurs	
de formation de base, nous avons une vision verticale et horizontale du métier d’enseignant et 
des élèves. 
L’éducation	physique	a	souvent	révélé	des	conflits,	des	tensions	et	des	interactions	positives	
entre les membres de la classe. Il est donc primordial d’aborder cette branche avec les bons 
outils	pédagogiques.	Adeptes	d’une	pratique	réflexive,	de	remises	en	question,	nous	souhaitons	
développer une piste susceptible d’améliorer la conduite de classe. La discipline suscite chez 
nous	une	préoccupation,	car	elle	est	en	lien	direct	avec	notre	pratique	quotidienne	et	le	climat	
de	travail	qui	en	découle.	
Lors	de	nos	conseils	de	classe	(qui	réunissent	l’ensemble	des	intervenants-enseignants	d’une	
même	classe),	l’éducation	physique	apporte	régulièrement	une	valeur	ajoutée	aux	observations	
faites	sur	le	comportement	des	élèves	et,	parfois,	une	vision	différente	de	celle	qui	est	observée	
en	classe.	Nous	pensons	que	l’usage	du	contrat	pédagogique	à	visée	disciplinaire	durant	nos	
cours,	peut	être	un	outil	précieux	pour	amener	une	observation	concrète	et	objective	reconnais-
sant	officiellement	les	progrès	effectués	par	un	élève.	
Przesmycki	(1994)	relève	le	fait	que	:	
Il	est	important	aussi	pour	les	enseignants	en	particulier,	qu’ils	aient	l’opportunité	de	
présenter	à	leurs	collègues,	et	à	l’ensemble	du	personnel	éducatif,	des	exemples	éva-
lués	de	contrats	négociés,	 lors	d’un	conseil	de	classe,	par	exemple,	de	 façon	que	 le	
contrat	soit	considéré	et	reçu	en	tant	que	production	d’un	apprentissage,	au	même	titre	
que	les	notes	ponctuant	les	devoirs	et	les	leçons	dans	leur	ensemble	sur	les	bulletins	
(Przesmycki,	1994,	p.97).
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2. Apport théorique
L’école	a	évolué	et	évolue	encore	aujourd’hui.	Elle	est	influencée	par	des	courants	psycholo-
giques	et	pédagogiques.	L’époque	et	les	mentalités	conditionnent	la	façon	de	faire	fonctionner	
le	milieu	scolaire.	La	pédagogie	du	contrat	s’inscrit	dans	une	démarche	socioconstructiviste	que	
l’on décrit ci-dessous. 
2.1.  Le contrat
2.1.1.	 Définition	du	contrat	dans	un	cadre	extrascolaire
Dans	un	cadre	extrascolaire,	le	contrat	naît	d’un	consentement	mutuel	entre	une	personne	pro-
posant	une	offre	et	une	autre,	dont	l’offre	répond	à	un	besoin.	Dans	ce	contexte,	la	liberté	est	
laissée	à	chaque	partie	d’accepter	ou	de	refuser	la	réalisation	du	contrat.	
Dans	le	code	civil,	le	contrat	est	défini	comme	«	une	convention	par	laquelle	une	ou	plusieurs	
personnes	s’obligent	envers	une	ou	plusieurs	autres	à	donner,	à	faire	ou	ne	pas	faire	quelque	
chose » (RTD Civ., 2001, p.41).
2.1.2.	 Définition	du	contrat	pédagogique
Il	 est	 primordial	 de	 souligner	 l’aspect	 pédagogique	 qui	 a	 pour	 but	 de	 soutenir	 l’élève	 dans	
ses	apprentissages.	Przesmycki	(1994)	définit	donc	la	pédagogie	du	contrat	comme	suit	:	«	la	
pédagogie	du	contrat	est	celle	qui	organise	des	situations	d’apprentissage	où	existe	un	accord	
négocié	lors	d’un	dialogue	entre	partenaires	qui	se	reconnaissent	comme	tels,	afin	de	réaliser	
un	objectif,	qu’il	soit	cognitif,	méthodologique	ou	comportemental	»	(Przesmycki,	1994,	p.	12).
Dans notre cadre scolaire, bien souvent le contrat est l’initiative de l’institution ou de l’ensei-
gnant.	Ce	n’est	 que	 très	 rarement	que	 les	parents	ou	 les	 élèves	proposent	 à	 l’enseignant	de	
fonctionner avec un contrat.
C’est	afin	de	pallier	à	des	difficultés	d’apprentissages	dues	à	des	savoirs	et	savoirs-faire	non	
maîtrisés,	ou	dans	notre	cas	d’étude	à	un	comportement	inadéquat,	que	l’institution	proposera	
un contrat en vue de faire progresser l’élève.
Il est donc primordial, comme le souligne Przesmycki (1994) de maintenir la condition obliga-
toire d’un contrat : 
«	dire	clairement	aux	élèves	qu’ils	ont	la	liberté	d’accepter	ou	de	refuser	cette	proposition	»
«	leur	offrir	le	droit	d’y	réfléchir	et	d’attendre	pour	décider	»
« mener une négociation véritable… » (Przesmycki, 1994, p.34).
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Par	l’intermédiaire	des	Directions,	le	règlement	de	la	loi	scolaire	(LS,	1984)	rappelle	aux	ensei-
gnants	la	nécessité	d’être	attentifs	aux	besoins	divers	des	élèves	et	d’être	ouverts	à	la	différen-
ciation.	De	même,	il	nous	encourage	à	clarifier	au	mieux	nos	objectifs	afin	de	permettre	aux	
élèves de devenir acteurs dans le processus d’apprentissage. Cette volonté des Directions n’est 
pas	isolée	et	révèle	une	tendance	bien	marquée,	que	ce	soit	dans	les	milieux	scolaires	ou	pro-
fessionnels. 
Claude Pair (1994) cite dans la préface du livre « La pédagogie du contrat » le directeur des 
lycées	qui	préparait	la	rentrée	1984.	Il	appelait	à	aller	vers	le	développement	d’une	pédagogie	
du contrat. 
L’effort	pour	la	réussite	de	tous	les	élèves	passe	par	une	clarification,	dans	un	contrat	
pédagogique,	 des	 objectifs	 qui	 doivent	 être	 partagés	 par	 les	 professeurs,	 les	 élèves,	
les	milieux	professionnels.	Cette	action	sera	accompagnée	d’une	évaluation	formative	
rendant l’élève pleinement acteur de sa formation et par une pédagogie différenciée 
intégrant	le	soutien	aux	élèves	en	difficulté	»	(Przesmycki,1994,	p.5).
Nous	avons	utilisé	le	même	principe	avec	dix	élaborations	de	contrats.	Les	finalités	n’étant	pas	
vraiment	cognitives,	mais	comportementales.	L’élève	acquiert	cependant	un	savoir	dans	son	
cheminement.
La	nuance	est	importante.	Par	exemple,	on	peut	considérer	qu’un	élève	qui	a	comme	finalité	
de	réussir	à	transformer	une	relation	conflictuelle	en	relation	de	collaboration,	aura	également	
acquis	une	ou	plusieurs	connaissances.	L’élève	a	un	nouveau	savoir	en	lien	avec	son	but	à	at-
teindre.	De	plus,	le	schéma	relationnel	pourra	être	transposable	et	représente	une	connaissance	
ou	une	compétence.	L’élève	a	de	nouveaux	outils	pour	gérer	ses	relations	aux	autres.	
L’évaluation formative dont parle Przesmycki (1994) s’est concrétisée avec nos contrats par des 
discussions et pointages.
La	pédagogie	différenciée	s’est	avérée	indispensable,	car	 les	dix	situations	ont	demandé	des	
pistes	très	variées	et	non	transposables	telles	quelles.
2.2. Théorie en concordance avec la pédagogie du contrat
Nous	allons	aborder	les	éléments	théoriques	qui	appuient	et	encouragent	la	mise	en	place	d’une	
pédagogie	du	contrat,	et	qui	justifient	nos	choix	pédagogiques.	
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2.2.1. Le socioconstructivisme
La	définition	du	 socioconstructivisme	est	 une	«	…technique	 éducative	dans	 laquelle	 chaque	
apprenant est l’agent de son apprentissage et de l’apprentissage du groupe, par le partage réci-
proque	des	savoirs	».	
(http://bit.ly/oGX2Lb [a] )
Avec nos élèves, nous avons cherché l’amélioration du comportement. Mais c’est en réalité 
l’échange	de	connaissances	qui	a	permis	la	nouvelle	attitude.
Par	 exemple,	 l’explication	d’un	point	 du	développement	psycho-physiologique	permet	 à	un	
élève	de	comprendre	pourquoi	son	camarade	a	une	réaction	particulière.	
Autre	situation,	lorsqu’on	explique	à	un	élève	perturbateur	lors	d’un	échauffement	musculaire,	
l’importance	qu’a	cette	partie	de	la	leçon	sur	sa	santé	à	long	terme,	ce	savoir	est	susceptible	
d’avoir	un	effet	positif	sur	son	savoir-être,	sur	son	comportement.
Au	travers	du	socioconstructivisme,	nous	trouvons	bon	nombre	d’éléments	qui	alimentent	notre	
sujet.	Par	exemple,	Brow	et	Campione	(1995)	soulignent	l’aspect	culturel	des	savoirs.	Selon	eux,	
les	savoirs	se	construisent	grâce	aux	échanges	et	au	partage.	Pour	le	fondement	de	la	théorie	so-
cioconstructiviste,	comme	pour	les	contrats	pédagogiques,	la	participation	est	la	pièce	maîtresse	
du processus d’apprentissage. L’élève est acteur. Plongé dans une culture commune, le dialogue 
lui	permet	de	construire	et	de	réorganiser	la	signification	de	ses	savoirs	et	de	ses	actes.
Dans	 l’exemple	de	 l’échauffement	musculaire,	 le	 fait	d’acquérir	un	nouveau	 savoir	 cognitif	
favorise	un	comportement	plus	appliqué	et	sérieux.	L’élève	comprend	le	bénéfice	qu’il	en	retire.
Cette	approche	qui	permet	à	l’élève	de	devenir	acteur	de	sa	progression	était	déjà	soulignée	par	
Antoine	Prost	dans	un	rapport	de	1983	sur	les	lycées.	Il	dit	que	« nul ne peut apprendre à la 
place des élèves » (Prost, 1994, cité par Przesmycki,1994, p.6).
Cette	citation	appuie	le	fait	que	la	méthode	transmissive	trouve	ses	limites,	y	compris	dans	les	
apprentissages	comportementaux.	Cette	pédagogie	donne	plein	pouvoir	au	maître	et	lui	permet	
de	transmettre	son	savoir	de	manière	magistrale	dans	une	relation	maître	-	élève	à	sens	unique.
Dans	ce	cadre	là,	il	est	clair	que	l’enfant	est	passif	et	que	la	démarche	d’un	contrat	pédagogique	
ne	peut	prendre	forme.	Dans	notre	gestion	de	classe,	les	réticences	de	certains	élèves	à	travailler	
de	manière	harmonieuse	trouvent	là	une	explication.	L’utilisation	des	méthodes	pédagogiques	
transmissives	et	béhavioristes	se	heurte	à	la	réalité	des	élèves.
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Par le passé, nous avons pu tester des contrats disciplinaires. Il s’agissait plutôt de codes impo-
sés	aux	élèves.	Les	élèves	étaient	en	accord	parce	qu’ils	n’avaient	pas	vraiment	le	choix.	Mais	
en	fin	de	compte,	l’effet	de	ces	contrats	disciplinaires	se	sont	avérés	limités.	Nous	n’avions	pas	
donné de sens et des connaissances nécessaires. Quel avantage l’élève va t’il retirer de ce type 
de	contrat	?
Sans	parler	de	 contrat,	Ricoeur	 (1995)	 confirme	nos	propos	 et	 nous	pousse	 à	développer	 le	
contrat	pédagogique	sous	le	regard	du	socioconstructivisme.	«	Des	règles	négociées	prennent	du	
sens	et	acquièrent	une	dimension	sociale,	ainsi	qu’une	raison	d’agir	pour	les	élèves	»	(Ricoeur,	
1995,	p.107).	Strauss	(1992)	parle	de	co-construction	et	les	élèves	ont	des	motifs	d’action.
Pour	illustrer	le	processus	qui	se	passe	lors	de	la	mise	en	place	d’un	contrat,	nous	expliquons	le	
schéma	ci-dessous	en	regard	du	contrat	effectué	avec	Lorena	et	Andreia	(annexe	p	49).
Modèles constructiviste et socio-constructiviste
(http://bit.ly/pHGlt9 [b] )
Les	deux	élèves	qui	ont	eu	un	conflit	 les	ayant	amenées	à	s’agresser	 l’une	et	 l’autre,	ont	dû	
reconsidérer	leurs	réalités.	Le	contrat	contenant	une	mise	à	plat	des	faits	sous	forme	d’un	bilan	
et	d’une	discussion	a	révélé	que	l’ancien	équilibre	(ex.	:	j’ai	raison,	l’autre	à	tort)	n’était	pas	
une	réalité	objective	qui	prenait	en	compte	tous	les	paramètres	(ex	:	l’avis	de	l’autre).	Le	désé-
quilibre	provoqué	par	la	discussion	a	poussé	Andreia	et	Lorena	a	changer	de	représentation.	
L’objectif	commun	fixé	par	ce	contrat	leur	a	permis	de	se	construire	une	nouvelle	réalité	et	un	
nouveau savoir. 
Dans	cette	phase	de	déséquilibre,	il	y	a	une	véritable	envie	de	donner	de	l’indépendance	aux	
élèves	afin	qu’ils	prennent	en	charge	leurs	apprentissages.	Lorena	et	Andreia	ont	pu	prendre	
activement	part	à	la	discussion.	Avec	le	soutien	du	maître,	elles	ont	créé	les	conditions	pour	
atteindre	leur	futur	équilibre.	
				Ancien	équilibre 		Déséquilibre Nouvel	équilibre
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Cette	phase	centrale	du	schéma	représente	la	liberté	offerte	à	l’élève.	Elle	est	située	dans	un	
cadre	de	contraintes	bien	défini	préalablement	par	le	maître.
Dans la préface du livre « La pédagogie du contrat », (Przesmycki, 1994, p.6).
Claude Pair dit : 
La	 démarche	 a	 pour	 finalités	 de	 rendre	 l’élève	 autonome,	 libre	 dans	 le	 cadre	 de	
contraintes	bien	identifiées,	de	créer	et	entretenir	sa	motivation,	de	l’aider	à	vivre	des	
relations	 sociales,	 de	 lui	 apprendre	 à	 raisonner,	 à	 s’exprimer,	 à	 négocier,	 à	 prendre	
confiance	en	lui	et	dans	ses	interlocuteurs,	à	élaborer	un	projet	et	à	le	réaliser,	à	être	
différent et complémentaire des autres.
Cette	description	nous	semble	idéale	et	nous	a	donné	un	but	à	atteindre	dans	notre	démarche	
pédagogique.
Le	contrat	prend	ainsi	forme	et	se	définit	comme	un	outil	pouvant	lutter	contre	l’échec	scolaire.	
Que	cet	échec	soit	de	l’ordre	des	savoirs,	des	savoirs-faire	ou	des	savoirs-être,	le	contrat	casse	
le	schéma	classique	et	permet	une	certaine	libération	pour	les	élèves.
Une	 libération	 qui	 passe	 par	 le	 fait	 que	 l’enseignant	 laisse	 la	 possibilité	 à	 l’élève	 de	 vivre	
concrètement au travers du contrat : le pouvoir de négocier, de collaborer, et de décider des 
moyens	d’actions	qu’il	est	d’accord	de	mettre	en	œuvre.
L’élève	ressent	cette	démarche	comme	lui	étant	propre.	Il	comprend	que	le	processus	mis	en	
place	est	adapté	à	sa	personne.
2.2.2. Le contrat, outil métacognitif ou « métacomportemental »:
Dans le prolongement du socioconstructivisme, la métacognition trouve un réel écho dans la 
mise	en	place	d’un	contrat	pédagogique.	L’élève	doit	se	poser	des	questions	afin	de	décrire	ses	
manques	et	se	fixer	des	objectifs	réalisables.	Il	doit	également	évaluer	ses	progrès	et	la	réussite	
ou	non	de	ceux-ci	et	au	besoin	les	réajuster.	Durant	ces	étapes,	l’enfant	ou	l’adolescent	prend	
conscience de son mode de pensée ou d’action et reste libre de le réguler.
Dans	notre	situation,	l’élève	doit	prendre	du	recul	pour	analyser	son	attitude.	Sa	réflexion	ne	se	
limite	pas	à	observer	ses	apprentissages	sous	l’angle	du	savoir	pur.
Pour	que	le	contrat	puisse	être	mené	à	bien,	un	suivi	est	nécessaire.	Nous	détaillerons	par	la	
suite cet élément.
En	améliorant	la	relation	maître-élève,	en	facilitant	la	résolution	de	conflits	et	en	favorisant	le	
retour	de	la	confiance	en	soi	chez	les	élèves	en	échec,	la	pédagogie	du	contrat	se	veut	d’être	
une	aide	psychopédagogique.	Grâce	à	celle-ci,	l’élève	est	accompagné	dans	un	processus	qui	a	
pour	but	de	lui	redonner	l’envie,	l’envie	de	réussite	scolaire,	l’envie	de	résoudre	ses	difficultés.
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2.2.3. Le triangle pédagogique
Le	triangle	pédagogique	d’Houssaye	est	une	représentation	des	interactions	prenant	part	dans	
l’enseignement.	Il	met	en	évidence	et	fait	une	analyse	des	différents	pôles	que	sont	le	savoir,	
l’enseignant	et	l’élève.	De	là,	découlent	trois	axes,	l’axe	former,	apprendre	et	enseigner.	Ceux-
ci	ne	peuvent	être	utilisé	de	manière	égale,	mais	ils	demandent	à	l’enseignant	de	moduler	leur	
usage	afin	d’harmoniser	cet	ensemble.
 
(http://bit.ly/qvtwOy	[c]	)
L’outil	du	contrat	touche	les	trois	axes	de	Houssaye.	
Le	contrat	a	pour	but	la	réalisation	d’un	objectif,	c’est-à-dire	l’apprentissage	d’un	savoir	quel	qu’il	
soit	(axe	apprendre).	Les	contrats	mis	en	place	permettent	de	différencier	le	travail	de	l’élève	en	
proposant des stratégies d’apprentissage personnalisées. Le maître joue le rôle de guide. 
La	mise	en	place	d’un	contrat	demande	à	l’enseignant	d’analyser	son	enseignement	pour	qu’il	
puisse	être	de	bonne	qualité	et	une	aide	efficace	à	l’acquisition	de	savoirs	(axe	enseigner).	
De	manière	peut-être	encore	plus	évidente,	il	demande	à	l’enseignant	de	former	le(s)	élève-s	
et	de	mettre	en	place	un	climat,	une	relation	qui	permette	cette	formation	(axe	former).	Il	nous	
paraît	important	de	souligner	que	dans	le	deuxième	schéma	présenté	ci-dessus,	l’axe	former	a	
été développé et propose une relation de collaboration, de participation et de partage. Le contrat 
pédagogique	permet	et	incite	à	cette	relation.	
lui – le savoir / le contenu
moi – le formateur toi – le destinataire
former
enseigner apprendre
lui – le projet
moi – l’éducateur toi – le résident
partager / participer / collaborer
éduquer / transmettre développer / s’épanouir
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Par	exemple,	lors	de	la	réalisation	du	contrat	avec	Nicolas	(annexe	p.	49),	l’enseignant	a	colla-
boré avec Nicolas pour rédiger le contrat. L’élève a participé et a donné son avis sur l’objectif 
qu’il	voulait	atteindre	et	sur	les	moyens	de	le	mettre	en	place.	Parfois,	le	maître	a	apporté	son	
aide en partageant sa vision de la situation. 
Dans une vision globale, le rôle de l’enseignant peut se résumer par les trois verbes du premier 
triangle.	En	effet,	l’enseignant	doit	enseigner	des	savoirs	et	former	des	élèves	afin	qu’ils	puissent	
acquérir	des	apprentissages.	Le	premier	 triangle	reflète	bien	 les	 trois	pôles	de	 l’enseignement,	
mais	il	est	quelque	peu	réducteur	lorsqu’on	le	confronte	à	la	réalité.	Vie	de	classe,	personnalités	
variées,	et	rythmes	différents	nécessitent	une	approche	plus	riche	et	diversifiée.
En	tant	qu’enseignant,	nous	considérons	que	le	deuxième	triangle	illustre	beaucoup	mieux	la	réa-
lité	de	notre	gestion	de	classe.	Il	permet	à	l’enseignant	non	seulement	d’être	formateur,	mais	éga-
lement éducateur. Dans ce cas, notre statut de référent de l’autorité n’est nullement remis en cause.
Le	contrat	pédagogique	et	les	démarches	qu’il	implique	demande	également	d’être	vu	sous	
cet angle.
Nous	pensons	que	les	verbes	organiser,	conseiller	et	évaluer	devraient	également	apparaître,	car	
ils	permettent	d’affiner	le	rôle	de	l’enseignant.
2.2.4.  Développement des adolescents 
Ce	qui	paraît	important	lorsqu’un	contrat	est	mis	en	place,	c’est	que	les	élèves	s’y	réfèrent	et	y	
adhèrent.	Un	contrat	adapté	à	la	spécificité	du	préadolescent	ou	de	l’adolescent	est	primordial.	
Il	ne	sera	pas	le	même	pour	un	enfant	plus	jeune	ou	un	adulte.	Avant	toute	chose,	il	est	essentiel	
de comprendre et cibler l’état d’esprit de nos sujets. 
Nous	enseignons	à	des	élèves	de	10	à	15	ans,	nous	pouvons	considérer	que	beaucoup	se	trouvent	
dans	le	stade	de	l’adolescence.	Celui-ci	s’avère	complexe	et	nécessite	d’être	analysé	afin	de	
mieux	comprendre	l’utilité	et	le	bon	sens	de	la	pédagogie	du	contrat	avec	des	élèves	de	cet	âge.
Comme	Erikson	(1994),	on	peut	considérer	que	:
L’adolescence	est	une	sorte	de	stade	intermédiaire,	où	la	personne	n’est	ni	un	enfant,	ni	
un	adulte;	elle	n’a	pas	encore	de	responsabilités	sociales.	Mais	elle	peut	explorer,	exer-
cer	et	expérimenter	des	rôles.	C’est	un	temps	d’arrêt,	un	délai	que	la	société	permet,	
afin	qu’elle	puisse	chercher	une	identité.	
(Erikson,	1994,	cité	sur	le	site:	http://bit.ly/ppBGn7	[d]	)
Cependant,	les	élèves	rechignent	parfois	sur	les	points	qui	leur	sont	imposés,	mais	paradoxale-
ment une absence de cadre les gène également.
La pédagogie du contrat a-t-elle un effet sur la discipline ? 15 / 50
Ce	paradoxe	nous	pousse	à	chercher	des	solutions	d’équilibre	autant	pour	les	activités	scolaires	
pures	que	pour	les	activités	extérieures.
Giffard,	dans	son	cours	pour	les	infirmiers	du	secteur	psychiatrique	décrit	les	adolescents	avec	
ces	quelques	mots:
«	Fixation	sur	l’aspect	corporel	extérieur,	époque	très	narcissique,	tendances	diverses	à	l’excès,	
très peu d’hygiène, grande instabilité (…) ». 
(http://bit.ly/pFfcw5	[e]	)	
Par	ces	quelques	lignes,	nous	percevons	déjà	que	malgré	une	bonne	volonté,	de	l’expérience	et	les	
atouts	de	l’enseignant,	celui-ci	sera	facilement	confronté	à	négocier,	à	discuter,	à	répéter	et	parfois	
faire	preuve	d’autorité,	sans	quoi	il	sera	vite	débordé	par	l’attitude	instable	des	adolescents.
Giffard	affirme	également	:	
Vers	12	ans,	le	jeune	adolescent	va	pouvoir	raisonner	de	façon	déductive,	posant	des	hy-
pothèses	et	répondant	dans	l’abstrait.	Cela	est	désormais	possible	grâce	à	la	naissance	de	
la	pensée	formelle,	ou	«	hypotético-déductive	».	Ayant	acquis	cette	pensée	formelle,	il	en	
usera	à	l’excès.	Il	n’a	pas	besoin	de	l’expérience.	C’est	la	période	où	on	refait	le	monde,	
très	créative	mais	sans	support	dans	la	réalité.	Il	a	acquis	l’intellect	adulte.	
(http://bit.ly/pFfcw5	[e]	)
Nous	comprenons	qu’il	ne	sert	à	rien	lors	de	tensions	de	déverser	toutes	nos	connaissances	dans	
le	but	de	convaincre	un	adolescent	pris	en	faute.	Il	sera	plus	constructif	de	le	pousser	à	raisonner	
par	lui-même,	et	l’aider	à	formuler	ses	idées.	
Giffard	décrit	encore	le	comportement	social	des	adolescents	en	trois	phases.	Nous	n’évoque-
rons	que	les	deux	premières,	puisque	la	troisième	ne	traite	plus	de	l’âge	scolaire.
Phase d’opposition :	chez	la	fille,	elle	survient	entre	12	et	13	ans	et	chez	le	garçon	
entre	12	et	15	ans.	Elle	commence	par	un	effondrement	total	de	tout	l’acquis	moral	et	
social	de	la	période	de	latence.	C’est	un	mouvement	régressif	au	cours	duquel	l’ado-
lescent	est	imprévisible,	avec	refus	de	tout	ordre	établi,	vols,	provocations…	Il	y	a	à	la	
fois	l’incapacité	à	domestiquer	les	désirs,	et	recherche	du	plaisir	dans	la	transgression	
de	l’interdit.	On	note	aussi	un	mépris	de	tout	ce	qui	représente	l’ordre.	Ceci	a	pour	but	
une	certaine	prise	de	conscience	de	soi.	Période	du	«	Je	n’veux	pas!	».
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Phase	d’affirmation	du	Moi	:	chez	la	fille	entre	13	et	16	ans,	et	chez	le	garçon	entre	
15	et	17	ans.	C’est	une	période	de	revendication,	de	«	Je	veux!	»,	avec	demande	d’indé-
pendance,	de	liberté.	C’est	l’époque	du	conflit	des	générations.	Il	y	a	élaboration	de	
systèmes	nouveaux	et	meilleurs	pour	la	société.	Période	de	l’adolescence	où	on	discute	
beaucoup. Mégalomanie, affabulation, idéalisation. Générosité et égoïsme »
(http://bit.ly/pFfcw5	[e]	).
Durant	le	suivi	des	contrats,	nous	avons	parfois	dû	faire	face	à	la	transgression	ou	au	refus	de	se	
soumettre	aux	conditions	du	contrat.	Ce	non-respect	a	permis	d’exploiter	quelques	pistes	ayant	
pour	but	d’accompagner	l’élève	:	redonner	du	sens,	reprendre	les	points	du	contrat	(re-fixer	un	
cadre),	re-fragmenter	le	travail	pour	re-motiver	l’élève,	tenir	compte	des	soucis	extrascolaires	
des	élèves	ou	discuter	sur	d’éventuels	blocages	psychologiques,	renforcer	l’axe	de	responsabi-
lisation, re-négocier.
Ceci	a	été	profitable	dans	certaines	situations.
Dans le cas d’une rupture complète du contrat, l’élève se positionne comme ne voulant pas ren-
trer	dans	le	cadre.	Ceci	implique	une	décision	de	l’enseignant	quant	à	la	sanction.	Celle-ci	peut	
parfois	être	prise	en	accord	avec	la	Direction	et	les	parents.
Rousseau	(1992)	explique	que	«	de	12	à	15	ans	:	il	faut	favoriser	les	apprentissages	autonomes	et	
découvertes	actives	»	(Rousseau,	1992,	p.	69).	Nous	pouvons	donc	supposer	que	l’outil	du	contrat	
est	un	outil	adapté	et	efficace,	qu’il	permet	à	l’élève,	par	son	fonctionnement,	de	se	construire.
Pour	Erikson	(1994),	l’adolescence	est	une	période	de	recherche,	d’introspection,	et	d’explo-
ration.	Établir	une	identité	personnelle	implique	l’établissement	d’un	bilan	personnel.	L’envi-
ronnement	est	également	important.	Enfin,	construire	une	personnalité	c’est	la	confronter	aux	
autres, la tester.
Les	contrats	que	nous	avons	mis	en	pratique	avec	les	élèves	offrent	justement	cette	partie	impor-
tante	que	souligne	Erikson	(1994)	:	confronter	et	tester.	À	travers	le	dialogue,	la	formulation	d’un	
bilan et la négociation, l’élève doit confronter ses idées. Durant les étapes établies par le contrat, 
l’élève	sera	en	mesure	de	tester	ses	apprentissages	face	aux	échecs	ou	à	la	réussite	de	ceux-ci.
Selon Evans (2002) et comme souligné précédemment, la transgression est normale, la sanc-
tion	aussi.	Si	l’on	tient	compte	de	ce	point	mentionné,	la	sanction	devra	également	être	prise	en	
compte	lors	d’une	rupture	du	contrat	pédagogique.	Nous	aborderons	la	sanction	au	point	3.3.
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3. Rôle de l’enseignant 
Selon	 nous,	 la	mise	 en	 place	 de	 contrats	 doit	 être	 faite	 dans	 un	 rapport	 de	 confiance	 entre	
élèves et enseignants. Une bonne connaissance des élèves est donc nécessaire, car la marge de 
manœuvre	donnée	aux	élèves	à	travers	le	contrat	nécessite	une	bonne	relation.	En	effet,	le	rôle	
de	l’enseignant	et	de	l’élève	se	voit	quelque	peu	modifié.
Du	reste,	nous	avons	choisi	pour	notre	étude	des	élèves	que	nous	connaissions	depuis	au	moins	
une année.
Le contrat induit une communication facilitée et enrichissante entre élève et enseignant. Ainsi 
le	rapport	classique	du	pouvoir	de	l’enseignant	se	transforme	en	une	recherche	d’un	fonction-
nement relationnel nouveau.
Selon Gordon (1981), « la relation maître-élève doit réunir les attitudes suivantes: donner son 
avis,	prendre	en	compte	ce	que	pensent	les	autres,	tenir	compte	des	envies	de	chacun	de	manière	
équilibrée	»	(Gordon,	1981,	p.	50).	Pour	T.	Gordon,	«	l’enseignant	est	plus	qualitatif,	dès	lors	
qu’il	développe	un	rapport	de	confiance	avec	l’élève.	La	communication	et	l’écoute	sont	pri-
mordiales » (Gordon, 1981, p. 51).
Notre	schéma	d’adulte	ou	d’enseignant,	«	détenteur	de	ce	qui	est	bien	pour	les	élèves	»	se	voit	
quelque	peu	brisé.	Il	s’agit	en	effet	de	laisser	formuler	à	l’élève	ses	objectifs	suite	à	une	prise	de	
conscience	des	éléments	qu’il	doit	améliorer.	
Cela	implique	pour	nous,	d’accepter	de	ne	pas	être	dans	une	maîtrise	complète.	Ce	qui	n’est	pas	
toujours agréable. 
Tardif	 (1998)	 attribue	quatre	 rôles	 à	 l’enseignant.	 Il	 doit	 créer	 des	 environnements	 pédago-
giques,	être	un	professionnel	interdépendant,	ouvert	et	critique,	un	travailleur	collaboratif.	Il	
doit	également	«	provoquer	le	développement,	être	un	médiateur	entre	savoirs	et	élèves,	colla-
borer	dans	la	réussite	de	tous	les	élèves	d’un	établissement	»	(Tardif,1998,	p.78).
L’enseignant	doit	être	«	un	 ingénieur	 ingénieux	en	apprentissage	et	être	capable	de	faire	des	
contrats	d’apprentissage	avec	l’élève	»	(Tardif,1998,	p.78).
Enseigner	de	cette	manière	nous	paraît	plus	valorisant	et	intéressant	qu’uniquement	transmettre	
des connaissances. 
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3.1.  L’autorité 
En	pratiquant	 la	pédagogie	du	contrat	 l’enseignant	ne	cherche	pas	à	éliminer	 toute	situation	
d’autorité.	De	même,	 l’ouverture	au	dialogue	qu’offre	 les	contrats	pédagogiques,	permet	de	
limiter	 l’utilisation	d’une	voix	criarde,	 la	hausse	du	 ton	ou	 la	punition.	Même	s’il	 s’agit	de	
moyens	 utiles	 et	 parfois	 inévitables,	 ils	 peuvent	 être	 également	 des	 éléments	 déclencheurs	
d’une mauvaise relation entre élèves et enseignants. 
La relation purement autoritaire peut parfois produire une montée en puissance de l’affronte-
ment avec l’élève.
Tandis	que	l’application	dans	le	calme	d’un	contrat	pédagogique,	préalablement	discuté	avec	
l’élève, place l’enseignant dans le rôle d’arbitre, de conseiller, de coach et non plus de bourreau.
Pour	nous,	l’autorité	peut	aussi	être	un	outil	utile.	Un	enseignant	qui	impose	l’obéissance	sans	
contraindre,	en	qui	l’élève	a	confiance	et	qui	suscite	le	respect,	renforce	l’efficacité	d’une	dé-
marche	socio-constructiviste.	C’est	l’inverse	lorsqu’	on	considère	l’autorité	définie	de	cette	fa-
çon par Le Robert (1994) : « droit de commander, pouvoir (reconnu ou non) d’imposer l’obéis-
sance… Pouvoir de se faire obéir » (Rey-Debove & Rey,1994, p. 164). 
Dans	ce	cas,	l’enseignant	peut	atteindre	son	but,	qui	est	d’avoir	une	classe	disciplinée,	mais	il	
ne joue pas pleinement son rôle d’enseignant. 
Pour	Braconnier	(2007),	psychiatre	de	l’enfant	et	de	l’adolescent,	«	l’autorité	sans	dialogue	est	
une	impasse	»	(Braconnier	2007,	cité	par	Chapoutier	sur	le	site	http://bit.ly/pLmDey	[f]).	
Durant le temps d’enseignement et d’encadrement, le style de l’enseignant peut osciller entre 
autoritarisme et tolérance. Le moment, le lieu, l’activité, le groupe ou l’individu peuvent faire 
varier le comportement du maître ou de l’élève. 
Il	est	évident	et	nécessaire	de	rester	ferme	dans	les	situations	où	la	sécurité	est	mise	à	mal.
De	même,	dans	certaines	situations	nous	n’avons	tout	simplement	pas	le	temps	de	parlementer.	
Par	exemple,	quand	nous	avons	cent-quarante	élèves	pour	un	tournoi,	chacun	doit	écouter	et	se	
taire.	C’est	un	contrat	tacite	qui	va	de	soi	et	permet	le	bon	déroulement	de	l’activité.	Par	contre,	
dans	notre	pratique	des	contrats,	nous	avons	banni	toute	attitude	autoritaire	et	mettons	tout	à	
disposition	pour	que	le	projet	soit	une	réussite.
La	dynamique	créée	par	un	groupe	classe	déteint	sur	l’attitude	de	chacun	de	ses	membres.	
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St-Yves	 (1982)	estime	que	«	le	 fait	d’interagir,	de	participer	et	de	communiquer	 fait	émaner	
dans	le	groupe-classe	une	influence	interpersonnelle	différente	de	l’influence	institutionnalisée	
qu’est	l’autorité	»	(St-Yves,	1982,	p.76).	Elle	dit	également	que	«	La	décision,	résultat	d’un	pro-
cessus de prise de décision, sera d’autant plus satisfaisante si ces fabricants sont partisans de la 
vraie	démocratie	de	participation	et	sont	dotés	d’attitudes	empathiques	»	(St-Yves,	1982,	p.76).
L’école	a	évolué.	L’idée	d’une	représentation	autoritaire	de	l’enseignant	où	l’élève	est	soumis	a	
laissé	progressivement	place	a	un	système	où	il	se	construit	au	travers	de	la	discussion.	Toute	rela-
tion	conflictuelle	est	dès	lors	plus	subtile	à	régler	car	l’unique	relation	autoritaire	ne	donne	plus	
satisfaction.	En	plus,	comme	décrit	au	point	2.2.4.,	à	l’âge	des	élèves	concernés,	il	y	a	souvent	un	
rapport	d’opposition	utile	à	la	construction	du	futur	adulte.	L’adolescent	apprend	des	adultes	réfé-
rents	que	sont	entre	autres	les	enseignants,	mais	cherche	aussi	à	trouver	sa	place	comme	un	être	à	
part	entière.	Les	protestations	doivent	être	réglées	par	toutes	formes	de	discussions.
Quelques	éléments	indispensables	doivent	être	pris	en	compte	et	intégrés	dans	l’enseignement.	
Valoriser,	ne	pas	rentrer	dans	le	jeu	des	provocations	et	négocier	lorsque	celles-ci	sont	répétées	
et	régulières.	C’est	dans	ce	contexte	que	les	contrats	peuvent	intervenir.
Notre	position	par	rapport	à	ces	principes	et	qu’aucun	contrat	ne	sera	mené	à	bien	sans	cela.	
3.2.  Le cadre à poser
Pour	atteindre	cette	qualité	relationnelle	nécessaire	pour	élaborer	des	contrats,	il	faut	tout	de	
même	que	l’enseignant	pose	des	règles	et	qu’il	s’y	tienne	à	la	fois	dans	ses	actions	et	dans	leur	
mise en application. 
Pour	nous,	il	est	important	de	faire	évoluer	les	contrats	à	l’intérieur	d’un	cadre	strict.
Paulo	Freire	(1990)	dit	:
Nous	avons	besoin	de	n’atrophier	ni	la	liberté,	ni	l’autorité,	dans	une	pratique	démo-
cratique	comme	celle	rêvée	par	Freinet.	Il	n’est	question,	ni	de	liberté	rebelle,	ni	d’une	
autorité autoritaire. La construction de la liberté impose des limites. Il doit y avoir 
équilibre	entre	liberté	et	autorité	et	non	une	distance	entre	les	deux.
(Freire,	1990,	cité	par	Morais,	1991).
Braconnier	(2007)	estime	que	«	les	adolescents	ont	autant	besoin	de	‟directives	”	qui	les	rassurent,	
que	de	liberté	pour	se	forger	leur	propre	expérience	de	la	vie	»	
(Braconnier	2007,	cité	par	Chapoutier	sur	le	site	http://bit.ly/pLmDey	[f]	).
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L’école	fixe	également	des	règles	scolaires	sur	 lesquelles	 les	enseignants	peuvent	et	doivent	
s’appuyer.	Celles-ci	ont	pour	but	la	socialisation,	l’acquisition	des	règles	de	vie	commune.	La	
loi	scolaire	demande	aux	enseignants	de	faire	preuve	d’autorité.	
Art. 73 de la LS
Les	membres	du	corps	enseignant	s’efforcent	d’atteindre	les	buts	assignés	à	l’école,	no-
tamment	par	la	qualité	de	leur	enseignement,	par	leur	autorité	et	par	leur	comportement.	
(LS, 1984, p. 12).
L’école	a	également	un	rôle	d’autorité	hiérarchique.	Établissement	scolaire,	enseignants,	élèves	et	
parents	se	doivent	de	répondre	aux	lois	imposées.	Celles-ci	sont	brièvement	exposées	au	point	3.3.
3.3.  Règlement et loi scolaire 
Il	est	important	que	les	contrats	soient	réalisés	en	adéquation	avec	le	cadre	réglementaire	qui	
régit	l’école.	Malgré	la	liberté	laissée	aux	enseignants	pour	gérer	leurs	élèves	dans	les	appren-
tissages et dans le climat de travail, enseignants et Direction sont dans l’obligation de respecter 
le	cadre	réglementaire	défini	par	le	Département	général	de	l’enseignement	obligatoire	(DGEO,	
1984)	au	travers	des	lois	et	règlements	liés	à	l’école.	Nous	sommes	tributaires	de	quatre	éche-
lons	réglementaires	que	sont:	le	code	civil,	la	loi	scolaire,	la	loi	sur	le	personnel	et	le	règlement	
d’établissement. 
Il	en	va	de	même	pour	la	Direction,	les	parents	et	les	élèves	qui	eux	aussi	doivent	s’y	soumettre.
Nous	avons	parfois	utilisé	cet	état	de	fait	pour	expliquer	aux	élèves	que	nous	étions	tenus	de	
leur	faire	respecter	cette	réglementation.	Cela	a	donné	du	poids	à	notre	envie	de	convaincre	
l’élève	à	entrer	dans	un	projet	de	contrat.	En	fait,	l’élève	comprend	que	nous	n’avons	pas	le	
choix.	Par	contre,	nous	lui	proposons	une	alternative	plus	motivante.	
 
Voici	trois	exemples	d’articles	de	loi	qui	sont	imposés	aux	élèves	fréquentant	les	établissements	
de	la	scolarité	obligatoire	dans	le	canton	de	Vaud:	
2 Art. 106: fréquentation.	Une	fois	inscrits	et	admis	à	l’école	publique,	les	élèves	sont	
tenus de se rendre en classe selon les horaires établis . 
(LS, 1984, p. 18).
3 Art. 107 : discipline. Les	élèves	sont	tenus	de	se	conformer	aux	ordres	et	instructions	
donnés par les maîtres et les autorités scolaires. 
(LS, 1984, p. 18).
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4Art. 108 : conduite des élèves. Lorsque	 la	 conduite	 d’un	 élève	 laisse	 à	 désirer	 en	
classe ou hors de l’école, le maître en avise immédiatement les parents. 
(LS, 1984, p. 18).
3.4.  La sanction 
Si	le	contrat	peut	être	un	bon	moyen	d’éviter	la	sanction,	celui-ci	ne	peut	malheureusement	pas	
l’évincer totalement. 
Il	se	peut	que	nous	devions	en	dernier	recours	sanctionner,	et	ce	n’est	pas	un	paradoxe	dans	
une	démarche	socio-constructiviste.	Nous	estimons	que	la	sanction,	symbole	d’autorité,	est	un	
élément de construction pour l’élève. Nous utilisons également ce point de mire pour respon-
sabiliser l’élève dans son projet, sans y mettre de la culpabilité ou de la menace. Ce cadre est 
d’après	nous	un	repère	utile	à	l’élève.
 
Dépendant des règlements cités au point 3.2., certains actes, certains comportements déviants 
imposent	à	l’établissement	scolaire	de	recourir	à	une	sanction.	Ceci	n’est	pas	négociable.	
Art. 118 de la loi scolaire(LS): Sanctions
En	cas	d’infraction	à	la	discipline,	les	élèves	sont	passibles	des	sanctions	suivantes:
a. devoirs supplémentaires;
b.	arrêts;
c.	exclusion	temporaire	ou	définitive.	
(LS, 1984, p. 19).
Cet article de la loi scolaire et appuyé dans le règlement d’application de la loi scolaire 
(RLS, 1984).
Art. 184 - Fautes 
Des	sanctions	peuvent	être	infligées	pour	toute	infraction	aux	règles	en	vigueur,	
notamment en cas de : 
a. oublis répétés; 
b. devoirs non faits; 
c. arrivées tardives; 
d.	absences	injustifiées;	
e. tricherie; 
f. indiscipline; 
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g. insolence; 
h.	actes	de	violence	physique	ou	verbale.
(RLS, 1984, p. 24).
Art. 185 - Arrêts 
Les	arrêts	sont	surveillés	par	un	maître	désigné	par	le	directeur.	Ces	arrêts	ont	lieu	en	
dehors	des	heures	de	classes	ou,	dans	les	cas	graves,	le	samedi.	Les	arrêts	donnent	lieu	
à	un	travail	imposé	et	contrôlé.	
(RLS, 1984, p. 24).
Dans ce mémoire, nous ne voulons pas aborder en détail le thème de la sanction et ses diffé-
rentes	formes	de	mise	en	pratique,	mais	nous	tenons	tout	de	même	à	souligner	quelques	points	
importants	si	l’on	veut	garder	en	vue	sa	mission	pédagogique	et	éducative.	
Il	est	 important	de	relever	que	 les	sanctions	disciplinaires	sont	également	régies	par	 le	RLS	
(1984). Les manières de les aborder ne sont donc pas libres de tout cadre. 
Art. 181 -  But de la discipline
La discipline a un but éducatif. 
(Le	Conseil	d’Etat	du	Canton	de	Vaud,	1984,	p.	24).
Art 182 - Punitions 
Les	punitions	doivent	viser	à	 l’éducation	de	 l’enfant.	Elles	 sont	proportionnées	à	 la	
faute	commise,	à	l’âge	et	aux	aptitudes	de	l’élève.	
(Le	Conseil	d’Etat	du	Canton	de	Vaud,	1984,	p.	24).
La théorie socio-constructiviste va dans ce sens. Elle souligne l’importance d’une prévention 
active	afin	de	diminuer	 la	 répression.	Elle	mise	 sur	 l’intégration	et	 le	 respect	du	 règlement.	
Toutefois	si	la	règle	devait	être	outrepassée,	la	sanction	doit	être	intelligente	afin	de	permettre	à	
l’élève	en	question	de	comprendre	les	reproches	qui	lui	sont	faits,	tout	en	intégrant	une	compé-
tence associée (rédaction, recherche, présentation orale, etc.). 
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4. Question d’étude
Dans	les	points	évoqués	précédemment	et	selon	les	courants	psychologiques,	nous	avons	vu	
qu’il	y	a	plusieurs	manières	pour	l’enseignant	de	gérer	le	climat	de	travail	au	sein	de	sa	classe,	
ainsi	que	le	comportement	de	ses	élèves.	En	cas	de	dérive,	la	loi	donne	une	ligne	générale	et	
soulève	l’aspect	éducatif	de	la	punition	sans	donner	pour	autant	les	méthodes	à	appliquer.	
Est-ce	que	le	fait	d’impliquer	l’élève	dans	un	contrat	va	l’amener	:	à	prendre	conscience	d’un	
dysfonctionnement	?	à	favoriser	l’atteinte	d’un	objectif	comportemental	?	pour	finalement	avoir	
une	meilleure	attitude	par	la	suite	?	
Comme	nous	 l’avons	déjà	mentionné,	 la	 pédagogie	du	 contrat	 a	 pour	but	 d’être	 une	 aide	 à	
la	 résolution	de	conflit	 et	 à	 l’apprentissage,	 tant	 au	niveau	des	 savoirs,	 savoirs-faire	que	du	
comportement. Nous nous sommes demandés si la mise en place de contrats individualisés ou 
collectifs,	intégrant	des	élèves	ayant	des	difficultés	à	respecter	certaines	règles	de	l’école,	était	
un	moyen	efficace	pour	pallier	aux	débordements	disciplinaires.
Le	but	de	notre	étude	est	de	confirmer	ou	infirmer	par	des	cas	pratiques	que	l’outil	du	contrat	a	
bel et bien un effet positif sur le comportement des élèves dont l’attitude au sein de l’école pose 
problème. 
Suite	à	cette	réflexion	nous	posons	la	question	d’étude	suivante	:
Est-ce	que	la	mise	en	place	de	contrats	pédagogiques	avec	des	élèves	ayant	des	difficultés	
comportementales est une aide à la discipline?
Nous	pensons	que	cette	question	est	pertinente	car	nous	vivons	quotidiennement	les	déborde-
ments	de	certains	élèves.	Bien	que	le	contrat	ne	soit	pas	une	solution	miracle,	nous	espérons	
constater	aux	travers	de	nos	cas	pratiques	une	amélioration	tant	au	niveau	de	l’implication	des	
élèves	que	de	leur	prise	de	conscience	une	fois	le	contrat	terminé.	
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5. Déroulement de l’étude
5.1.  Le contrat
5.1.1. Les 8 parties du contrat
Voici	le	support	pour	les	contrats	que	nous	avons	mis	en	place.
 
Contrat effectué avec:
Contrat effectué le : 
Elève(s) concerné(s) : 
Enseignant(s) concerné(s) :
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :         oui          non  
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :           oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
 
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
Les étapes : comment puis-je y parvenir ?
Engagement des partenaires :
Echéance	fixée	:	 Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
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Nous allons décrire point par point les éléments du contrat que nous mettons en place 
avec nos élèves. Ceci constitue un outil réutilisable pour chaque élève et pour d’éventuels 
collègues intéressés au projet. 
1. Les dates du début et de l’échéance du contrat sont mentionnées. Il nous semble important 
de	déterminer	un	laps	de	temps	pour	déterminer	le	chemin	à	suivre	et	les	outils	à	utiliser.	A	
la	fin	du	temps	imparti,	le	bilan	final	pourra	être	fait.
2. Les	parties	prenantes	dans	la	création	et	le	suivi	du	contrat	sont	indiquées. Elève-s, ensei-
gnant-s	(voir	infirmière,	PPLS,	…),	parent-s,	Direction	peuvent	être	impliqués	en	partie	ou	
complètement selon le cas.
	 Le	choix	des	intervenants	est	fait	en	fonction	de	chaque	situation.	La	discussion	avec	l’élève,	
les	différents	intervenants,	la	difficulté	observée,	l’importance	de	l’objectif	à	atteindre	vont	
influencer	le	nombre	de	partenaires.	L’implication	de	la	Direction	n’est	pas	toujours	néces-
saire, nous la solliciterons pour les cas les plus importants. Les collègues sont tenus au 
courant	et	peuvent	s’associer	au	projet.	Il	n’y	a	pas	d’obligation.	Tous	ne	font	pas	face	aux	
mêmes	difficultés.	Les	parents	sont	la	plupart	du	temps	impliqués,	mais	pas	toujours.	
	 En	résumé,	le	choix	des	intervenants	n’est	pas	régi	par	des	règles	strictes.	Il	semble	néan-
moins	important	qu’élève-s,	enseignant-s	et	parents	soient	impliqués.
 La	problèmatique	de	la	plurimagistralité :
	 Au	sein	d’un	groupe	d’enseignants	interagissant	dans	la	même	classe,	il	est	primordial	qu’un	
dialogue	constant	soit	installé	entre	ceux-ci	afin	de	limiter	au	maximum	les	distorsions	pos-
sibles. Cet élément est précisé dans la loi scolaire (LS, 1984). 
 Art 93 Maître de classe :
 Le maître de classe est responsable de l’administration et de la vie de la classe. Il 
contrôle	l’orientation	des	élèves	et	assure	la	coordination	entre	les	maîtres,	ainsi	que	
l’information des parents 
 (LS, 1984, p. 16).
 
La	Société	pédagogique	vaudoise	rappelle	(SPV,	2010)	le	travail	qui	doit	être	fait	dans	un	
contexte	où	les	intervenants	sont	nombreux.	
Une	diminution	de	la	charge	d’enseignement	est	justifiée,	notamment,	par	la	coordination	
à	mettre	en	place	et	à	assurer	avec	les	divers	enseignants	de	la	classe,	les	spécialistes	et	
l’ensemble	des	 intervenants,	ainsi	que	par	 la	nécessaire	coopération	avec	 les	 familles,	
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dans	un	contexte	où	doit	être	négocié	le	futur	qui	attend	l’élève	à	l’issue	de	l’école	obli-
gatoire	(SPV,	2010).	
Dans le cas contraire, les élèves s’apercevront vite des incohérences entre les divers en-
seignants,	 trouvant	par	 la	même	occasion	un	bon	moyen	de	déroger	à	certaines	règles	ou	
consignes.	Comme	le	souligne	la	SPV	(1990),	mathématiquement,	le	nombre	d’heures	pas-
sées avec les élèves diminue le contrôle strict d’un enseignant référant. «…la généralisation 
de	 la	 plurimagistralité	 dans	 l’enseignement	 secondaire	 ne	 permet	 plus	 au	maître	 à	 faible	
dotation	horaire	d’exercer	un	contrôle	strict	du	carnet	journalier	»	(SPV,	1990).
Malgré	tout,	pour	beaucoup	d’élèves,	il	est	peut-être	difficile	de	passer	d’un	mode	de	fonc-
tionnement	à	un	autre.	Les	règles	spécifiques	de	chaque	cours,	 la	personnalité	de	l’ensei-
gnant,	son	autorité	naturelle,	la	marge	de	liberté	qu’a	l’élève	selon	la	branche,	tout	ceci	ne	
peut	être	harmonisé	totalement.	
Le	contrat,	offre	dans	ce	cas	la	possibilité	d’être	suivi	de	manière	transversale	par	les	ensei-
gnants.	L’objectif	fixé	par	l’élève	durant	la	création	du	contrat	peut	être	connu	et	contrôlé	de	
tous les intervenants. 
3. Non respect d’un point du règlement	:	ce	point	rempli	par	l’enseignant	se	base	sur	les	textes	
légaux	et	les	règlements	d’établissements.	Il	est	justifié	et	montre	à	l’élève	qu’il	y	a	quelques	
limites au contrat indépendantes de notre volonté.
	 Il	nous	semble	donc	nécessaire	de	mettre	en	avant	le	point	du	règlement	qui	n’est	pas	res-
pecté.	Il	joue	le	rôle	d’arbitre.	Il	est	important	de	donner	du	sens	à	celui-ci	en	menant	une	
discussion avec l’élève. 
	 Exemple	de	non	 respect	 du	 règlement:	 José	 a	 fumé	durant	 la	 récréation.	Le	 règlement	 à	
mettre en miroir est :
 Art.180 de la RLS 
	 Les	élèves	ne	consomment	ni	alcool	ni	stupéfiants	;	ils	ne	fument	pas.	
 (RLS, 1984, p. 24).
 
	 Une	explication	sur	les	dangers	pour	la	santé	peut	intervenir	pour	donner	du	sens.
	 En	ce	qui	concerne	des	attitudes	négatives	d’un	ordre	plus	général,	l’article	107	de	la	LS	
(1984)	et	176	de	la	RLS	(1984)	permettent	à	l’enseignant	d’y	faire	référence.
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 Art. 107 LS
	 Les	élèves	sont	tenus	de	se	conformer	aux	ordres	et	instructions	donnés	par	les	maîtres	
et les autorités scolaires.
 (LS, 1984, p. 18).
4. Bilan de la situation actuelle fait par l’élève.	Nous	proposons	à	l’élève	d’écrire	ce	qui	va	et	
ce	qui	ne	va	pas.	Il	est	essentiel	de	faire	le	point	sur	la	situation	pour	savoir	ce	qu’on	veut	
atteindre.	Ce	bilan	de	compétences	permet	de	mieux	rebondir.
5. Objectif du contrat : j’ai/ nous avons décidé de	:	nous	demandons	à	 l’élève	de	définir	son	
désir	de	changement	ou	le	but	qu’il	désire	atteindre.
Selon	la	théorie	des	objectifs,	nous	exigeons	un	objectif	clair,	observable,	atteignable,	quanti-
fiable.
Nous	nous	basons	sur	la	théorie	des	objectifs	de	Locke	(1975).	L’élève	est	capable	de	choisir	
son	but	ou	son	objectif	voulu.	Ce	choix	a	un	effet	sur	le	comportement	et	l’acquisition	des	
connaissances.	Pour	stimuler	l’élève,	il	faut	l’aider	à	détérminer	son	objectif.
Si	l’élève	est	partie	prenante	dans	le	choix	des	buts	à	atteindre,	il	acceptera	de	travailler	dans	
la direction voulue.
Selon	Locke	(1975),	un	objectif	doit	être	clair,	précis,	élevé	et	accepté	de	l’élève.
L’objectif	doit	être	atteignable	et	pour	cela	il	est	important	de	prendre	en	considération	les	
compétences	de	l’élève	au	moment	de	la	mise	en	œuvre	du	contrat.	Comme	le	préconisait	
Locke	(1975),	il	faut	être	ambitieux,	mais	il	faut	que	l’objectif	soit	atteignable.
Nous	demandons	à	l’élève	de	se	fixer	un	objectif	très	précis,	qu’on	puisse	observer.	L’élève	
doit	être	capable	de	faire	ceci	ou	cela	au	bout	du	temps	imparti	et	nous	devons	pouvoir	le	
vérifier	clairement.
Nous	avons	choisi	de	fixer	un	objectif	par	contrat.
L’objectif	à	atteindre	peut	également	prendre	la	forme	d’une	prise	en	charge	d’une	responsabilité : 
Il	est	possible	de	fixer	un	objectif	dans	 lequel	 l’élève	va	s’impliquer	physiquement.	En	
effet,	lors	des	cours	d’éducation	physique,	la	possibilité	d’apporter	ses	services	est	régu-
lièrement présente. Distribuer des sautoirs, installer des agrès, ranger du matériel, assurer 
des camarades, etc.
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Ces	aides	peuvent	être	dictées	par	le	maître	ou	libres	et	spontanées,	mais	elles	peuvent	éga-
lement	être	matière	à	la	réalisation	d’un	contrat.	Un	élève	peut	proposer,	par	exemple,	lors	
de la négociation de celui-ci, de s’occuper du contrôle des rangements dans le local maté-
riel. Ainsi l’élève, dont le comportement n’était pas satisfaisant dans le respect du matériel, 
devient	acteur	et	partie	prenante	d’un	objectif	commun	fixé	par	le	contrat.	
6. Les étapes : comment puis-je y parvenir ?	 L’élève	 détermine	 les	 comportements,	 compé-
tences	et	les	moyens	qu’il	veut	utiliser	pour	atteindre	son	objectif.
7.	Engagement des partenaires	:	les	partenaires	soutenant	l’	élève	décrivent	ce	qu’ils	sont	prêts	
à	mettre	en	oeuvre	pour	l’aider	dans	son	projet.	
	 Ex:	l’enseignant	propose	une	activité	différenciée	des	autres	camarades.
	 Les	parents	peuvent	être	une	aide	pour	motiver	et	soutenir	leur	enfant.
8. Signatures : celles-ci symbolisent le côté solennel du pacte.
5.1.2. La rédaction du contrat
-		Nous	demandons	à	l’élève	de	le	formuler	en	des	termes	positifs.
-		L’élève	rédige	à	la	première	personne	du	singulier	et	nous	lui	proposons	de	formuler	par
	 «	je	suis	motivé	à	»	ou	«	je	souhaite	»	ou	«	je	m’engage	à	».
-		La	rédaction	doit	être	la	plus	précise	possible.	Cela	permet	de	mieux	tracer	le	chemin	à	par-
courir et favorise un bon contrôle de l’objectif.
5.1.3. Le rôle de l’enseignant (équipe pédagogique)
Notre	 rôle	 est	d’encadrer	 l’élève.	Tant	 lors	de	 la	 création	du	contrat	 (choix,	 rédaction),	que	
durant	sa	mise	en	œuvre	(soutien	didactique,	renforcement	positif,	recadrage).
La	démarche	doit	être	individualisée,	l’enseignant	doit	veiller	à	guider	sans	prendre	le	«	lea-
dership	»	et	à	garder	à	l’esprit	que	l’elève	doit	être	partie	prenante	dans	ses	choix.
L’accompagnement	 se	 compose	 aussi	 de	moments	 de	 réunions	 agendées	 chaque	3	 ou	4	 se-
maines. Il s’agit de faire des bilans intermédiaires pour voir si le contrat porte ses fruits. 
L’élève et l’enseignant discutent de la manière dont ça se passe, du chemin parcouru, de la 
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qualité	des	moyens	mis	 à	disposition.	Les	outils	 à	disposition	de	 l’élève	peuvent	 évoluer,	
changer,	l’objectif	peut	être	revu	à	la	baisse	ou	à	la	hausse.	
5.1.4. Durée
Chaque	contrat	étant	unique,	l’échéance	dépendra	de	l’objectif	fixé,	de	la	difficulté	à	surmonter,	
des	moyens	mis	en	œuvre.	La	durée	est	évolutive	et	dépend	des	bilans	intermédiaires.
Parfois	le	contrat	s’arrête	avant	l’échéance	prévue.
5.1.5. Contrat pour quelles situations ?
Nous	avons	choisi	de	créer	des	contrats	pour	les	élèves	ayant	des	difficultés	d’ordre	discipli-
naire durant nos cours d’EPS.
Ex	:	l’élève	ne	participe	pas,	est	souvent	en	retard,	ne	respecte	pas	les	règles	de	sécurité,	n’écoute	
pas,	râle	tout	le	temps,	détériore	du	matériel,	est	vulgaire	dans	ses	gestes	ou	ses	paroles	(envers	
un camarade, un enseignant), n’a pas ses affaires, ne range pas le matériel, se bat.
Le	contrat	peut	être	 fait	pour	 toutes	 sortes	de	situations	d’autre	ordre	de	manière	proactive,	
comme	nous	l’avons	expliqué	au	point	1.3.1.
Ex	:	projet	de	spectacle	pour	la	soirée	de	promotion,	proposition	d’amélioration	de	sa	condition	
physique.	
Nous l’utilisons pour un ou plusieurs élèves, voire une classe entière. Une fois créé, le contrat 
est	diffusé	aux	parties	impliquées.	Si	le	contrat	est	établi	par	toute	la	classe,	nous	permettons	
à	chacun	de	 le	consulter.	Si	plusieurs	enseignants	 sont	parties	prenantes,	 il	 en	va	de	même.	
Chaque	élève	l’accepte	tel	qu’il	est,	cela	pousse	les	élèves	à	s’entraider.	Les	buts	recherchés	
étant la cohésion, la camaraderie et la coopération.
5.2.  Fondamentaux du contrat
5.2.1. Critères
Le	contrat	doit	répondre	à	un	certain	nombre	de	critères.
Contraintes : 
Les « libertés » permises par le contrat s’insèrent dans un cadre rigide. Il s’agit de la Loi scolaire, 
les règlements d’établissements, la Lpers (voir point 3.2.). 
Il doit s’insérer dans le plan d’étude vaudois (futur plan d’étude romand).
Il faut tenir compte des règles de société.
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Etre ouvert : 
L’élève	se	met	à	nu	en	mettant	par	écrit	ses	faiblesses	et	ses	ambitions.	Cela	demande	un	travail	
sur	soi.	Il	doit	s’accepter	tel	qu’il	est	et	l’assumer.
L’enseignant	doit	accepter	une	certaine	perte	de	repères,	car	il	faut	lâcher	ses	habitudes.	Nous	
devons	être	en	accord	avec	nous-même	tout	en	acceptant	de	différencier	notre	enseignement.
Le	rôle	de	guide	ou	d’accompagnateur	demande	d’accepter	que	l’élève	ait	un	autre	avis	et	de	
lui	faire	confiance.	(voir	point	3.)
Buts : 
- Responsabiliser l’élève en lui offrant des outils.
-		Donner	à	l’élève	l’occasion	de	faire	le	point	sur	sa	situation,	dans	le	but	de	progresser.
-		Favoriser	le	choix	d’un	objectif.
-		Accompagner	l’élève	sur	un	chemin	qui	l’amène	à	atteindre	son	objectif.
-		Focaliser	sur	le	positif	en	poussant	l’élève	à	souhaiter	s’améliorer	en	y	mettant	lui-même	de	
l’énergie. Il devient maître de ses ambitions.
-		Valoriser	l’élève	en	tant	qu’être	unique	à	qui	on	fait	confiance.
-  Découvrir d’autres facettes de l’élève.
-  Rendre l’acte d’apprendre ou d’enseigner positif.
5.2.2. Capacités de l’élève
L’élève	est	capable	de	se	responsabiliser,	de	faire	le	point	sur	sa	situation,	de	se	fixer	un	but,	
de	choisir	un	chemin	et	de	s’engager	à	la	réalisation	de	son	objectif.
5.2.3. Capacités du maître
Le	maître	est	capable	de	guider,	de	remettre	en	question	ses	habitudes	en	prenant	du	recul,	de	
s’adapter,	de	prévoir	les	difficultés	et	les	embûches.
5.2.4. Être d’accord de faire évoluer son enseignement
La	pédagogie	du	contrat	demande	à	 l’enseignant	d’accepter	de	perdre	son	rôle	d’autorité.	 Il	
n’est	plus	le	maître	omniscient	aux	pleins	pouvoirs.	Ceci	peut	déstabiliser	certains,	mais	l’avan-
tage	est	que	nous	ne	supportons	plus	seul	les	difficultés	de	l’élève.	Nous	partageons	les	respon-
sabilités. (voir point 3.)
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5.3.  Mise en œuvre du contrat avec l’élève
Nous	avons	réalisé	des	contrats	avec	des	élèves	de	plusieurs	classes	que	nous	avons	en	cours	
d’EPH.	Élèves	du	CYT/5	à	la	9ème. 
Pour	 son	élaboration,	nous	avons	utilisé	 soit	des	moments	en	fin	de	 leçons	pendant	que	 les	
autres	camarades	étaient	occupés	et	autonomes,	soit	durant	la	pause	entre	deux	cours	pour	les	
cas individuels. Pour les groupes, nous avons utilisé des moments collectifs en début de leçon. 
5.3.1. Présentation aux élèves 
L’objectif du premier moment de discussion avec l’élève indiscipliné est de :
-		Relever	le	comportement	qui	ne	va	pas	et	faire	un	parallèle	avec	l’article	de	loi.
-		 Expliquer	 brièvement	 la	 démarche	 du	 contrat	 et	 les	 avantages	 communs	 que	 l’on	 peut	 en	 
retirer.	C’est-à-dire	obtenir	un	meilleur	climat	de	travail	pour	tous.	
-		L’élève	entend	que	le	contrat	va	lui	apporter	une	certaine	liberté	et	de	l’autonomie.
-		Donner	à	l’élève	le	temps	d’y	réfléchir	avant	de	s’engager.	Nous	avons	laissé	une	semaine.	
Parfois il nous a paru important de tenir au courant les autres camarades de la classe :
-	 afin	de	leur	permettre	de	devenir	acteurs	dans	ce	processus	et	d’ainsi	aider	leur	camarade	
	 en	difficulté,	ou	
-		 afin	de	leur	permettre	de	comprendre	la	démarche	et	par	conséquent	de	mieux	l’accepter.
5.3.2. Rédaction
Le	but	du	deuxième	moment	de	discussion	(une	semaine	après)	avec	l’élève	indiscipliné	est	de	:
- Laisser l’élève formuler son désir de changement.
-		Découvrir	la	feuille	du	contrat	et	l’expliquer.
-		L’aider	à	le	remplir.
Nous insistons sur la formulation de l’objectif: 
Ex	:	«	je	suis	prêt	à	faire…	»
La pédagogie du contrat a-t-elle un effet sur la discipline ? 32 / 50
5.3.3. Suivi de l’élève
Le but du suivi est de :
- Suivre et valoriser les progrès de l’élève.
- Guider l’élève.
- Adapter si besoin les étapes et les moyens.
-	 Réorienter	le	chemin	à	suivre.
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6. Bilan de l’expérimentation
6.1.  Bilan des contrats
Régulièrement,	nous	avons	dû	demander	aux	élèves	de	reformuler	ce	qu’ils	avaient	noté	dans	le	
bilan de la situation générale. Certains élèves n’avaient pas une vision complète ou objective. 
En	fin	de	compte,	avec	quelques	coups	de	pouce,	les	élèves	ont	proposé	des	contrats	intéres-
sants	et	exploitables.
Très	souvent	les	élèves	ont	choisi	un	objectif	trop	ambitieux.	Nous	avons	pris	le	parti	de	favo-
riser	la	réussite,	donc	de	faire	poser	un	objectif	mesuré	et	atteignable	à	l’élève.
Nous	avons	régulièrement	dû	aider	les	élèves	à	séquencer	leur	travail.	Ceux-ci	voulaient	parfois	
atteindre l’objectif de manière trop directe. 
Dans l’ensemble, parents et collègues ont très bien accueilli le projet des contrats. Ils ont sou-
vent aidé en apportant une aide dans le contrôle et le suivi de l’objectif.
Nous	 avons	 également	 eu	 des	 collègues	 qui	 ont	 amené	 une	 aide	 personnalisée	 à	 l’élève	 en	
apportant un soutien du type : 
-	 Permettre	à	l’élève	de	venir	courir	avec	lui	pendant	la	pause	de	midi.
-		Aider	l’élève	à	se	relaxer	(Tai	chi)	durant	des	petits	moments	convenus	ensemble.
Nous avons le refus d’un collègue car :
-		 Il	 estimait	 que	 l’élève	 avait	 eu	 assez	 d’avertissements	 oraux	 et	 écrits.	 Il	 a	 condidéré	 que	
l’élève ne méritait pas l’opportunité supplémentaire donnée par le contrat.
Bien	que	nous	ayons	sous	estimé	le	temps	nécessaire	au	suivi	des	élèves,	le	bilan	est	tout	de	
même	positif.	Une	aide	à	la	rédaction	du	contrat	est	clairement	nécessaire.	
6.2.  Réponse à la question d’étude
Nous	avions	émis	 l’hypothèse	que	 les	 contrats	pédagogiques	étaient	 susceptibles	d’être	une	
aide	à	la	discipline.
Afin	de	répondre	objectivement	à	cette	question,	nous	allons	présenter	le	résultat	des	cas	pratiques.
Les	observations	faites	sur	 l’atteinte	ou	non	des	objectifs	fixés	donnent	un	résultat	qualitatif	à	
notre étude.
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Les	critères	observés	sont	en	rapport	avec	l’évolution	du	comportement	de	l’élève.	Ce	à	travers	
l’atteinte	de	 l’objectif.	Nous	avons	comparé	 l’avant	et	 l’après	mise	en	œuvre	du	contrat.	Le	
bilan par cas est considéré comme positif, mitigé ou négatif.
Les contrats ont été effectués pendant les cours d’EPH.
-  Killian : élève en surpoids, trop inactif. Contrat basé sur un travail individualisé.
 Il a pris sa situation en main et est actif pendant les leçons. Il prend ses documents personnels 
(fiches	de	travail)	avec	lui.	Il	est	également	venu	chercher	des	informations	vers	l’enseignant	
concernant	des	exercices	de	condition	physique.	Les	parents	ont	indiqué	que	leur	enfant	allait	
marcher	deux	fois	par	semaine	pendant	½	heure.	Le	bilan	est	donc	positif.
-  Allan : élève agressif verbalement envers l’adulte (arbitre) et ses camarades de jeu. Contrat 
basé sur l’inversion des rôles (l’élève devient l’arbitre).
	 Il	a	très	bien	géré	son	rôle	d’arbitre,	son	comportment	à	ce	moment-là	était	respectueux.	Par	
contre, une fois revenu dans son statut d’élève-joueur, il est vite retombé dans ses travers. Le 
bilan	est	donc	mitigé.	L’élève	s’est	révélé	être	respectueux	dans	la	situation	de	responsabilité.	
Il	n’a	pas	réussi	à	transposer	cette	attitude	lorsqu’il	est	redevenu	joueur.	Le	contrat	pourra	être	
reconduit sous une autre forme.
-		Gilles	:	élève	hyperactif,	bouge	sans	arrêt	ou	parle	pendant	les	consignes.	Contrat	basé	sur	
une zone de dégagement.
	 Il	a	vite	utilisé	son	outil	pour	éviter	de	déranger.	L’enseignant	n’a	plus	eu	à	intervenir.	Le	
bilan	de	ce	côté	est	positif.	Le	contrat	devra	à	notre	avis	évoluer,	car	même	si	l’élève	ne	per-
turbe	plus	le	cours,	il	n’a	pas	résolu	sa	difficulté	à	être	calme	et	attentif.
-		8VSG/2	:	classe	se	plaignant	souvent	de	ne	pas	faire	des	activités	qui	la	motive,	projet	basé	
sur un projet d’activité choisi par la classe.
 Les élèves se sont révélés très engagés, collaborants. Le résultat était de bonne facture. L’en-
seignant	a	vécu	ces	cours	de	manière	plus	détendue	que	d’habitude.
 Le bilan est donc nettement positif.
-		Lorena-Andreia	:	filles	qui	se	sont	battues	à	plusieurs	reprises.	Contrat	basé	sur	un	partenariat	
entre elles.
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	 Les	filles	ont	réussi	à	se	considérer	plus	ou	moins	bien	pendant	les	leçons.	Les	bilans	inter-
médiaires semblaient montrer une évolution positive. Cependant, après trois semaines, il y a 
eu une récidive. Le bilan est donc négatif.
-  Cyril : il agresse verbalement ses camarades. Contrat basé sur la gestion de cette agressivité. 
Cyril	a	fait	des	progrès	concrets	et	accepte	bien	l’aide	des	camarades.	Il	arrive	à	changer	d’atti-
tude	lorsqu’on	le	lui	demande.	Cependant,	il	n’est	pas	encore	en	mesure	de	s’autogérer,	car	il	
ne	remarque	pas	spontanément	lorsqu’il	est	entrain	de	s’emporter.	Le	bilan	est	donc	mitigé.	
-  Nicolas : il se permet de ne pas ranger le matériel et laisse parfois des papiers ou autres dans 
les	vestiaires.	Contrat	basé	sur	un	rôle	à	tenir	pour	atteindre	l’objectif.	Nicolas	a	pris	son	rôle	
au	sérieux.	Une	prise	de	conscience	s’est	clairement	faite	ressentir.	Le	bilan	est	positif.
-		Emilie	:	fille	inactive	durant	les	cours	de	gym.	Contrat	basé	sur	une	aide	à	la	motivation	afin	
d’obtenir	 une	participation	plus	 active.	Les	 aides	 apportées	 à	Emilie	 ont	 été	 concluantes.	
Emilie	a	pris	part	de	manière	plus	active	lors	des	jeux	entre	filles.	Ceci	lui	a	permis	de	gagner	
en	confiance.	Toutefois,	lors	des	jeux	mixtes,	l’esprit	de	compétition	des	garçons	dominait	
souvent	l’engagement	de	ces	derniers	à	aider	Emilie.	Il	a	donc	fallu	régulièrement	discuter	de	
leur rôle pendant les matchs. Ceci a eu pour effet de limiter les progrès d’Emilie.
-		Arthur	:	garçon	gêné	par	la	douche	commune	avec	ses	camarades.	Contrat	basé	sur	une	orga-
nisation aménagée. Arthur a pris l’habitude de partir 5 min avant ses copains pour se doucher. 
Il	joue	le	jeu	et	me	rappelle	parfois	lorsqu’il	m’arrive	d’oublier.
	 Il	n’a	pas	encore	fait	le	pas	de	se	doucher	en	même	temps	que	les	autres,	mais	le	bilan	est	tout	
de	même	positif.
-		Sacha	:	il	ne	se	maîtrise	pas	et	quitte	le	cours	sans	l’autorisation	du	maître.	Parfois	cela	s’ac-
compagne	de	gestes	violents.	Contrat	basé	sur	une	liberté	accordée	afin	qu’il	puisse	mieux	
gérer ses émotions. 
	 Sacha	a	fait	des	gros	progrès.	Les	aides	apportées	ont	réellement	contribué	à	cette	réussite.	
Sacha a atteint son objectif durant 6 mois. Le bilan est donc positif.
 Malheureusement, l’année suivante les crises incontrôlées de Sacha ont repris le dessus. Lors 
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d’une	légère	mésentente	avec	un	copain,	Sacha	a	quitté	le	cours	malgré	que	je	lui	ai	rappelé	
calmement	les	conséquences	de	ses	actes.	Une	décision	commune	entre	Direction	et	parents	
a	été	prise.	Sacha	a	quitté	notre	école.
Il	faut	apporter	certaines	nuances	aux	résultats	de	l’étude	:	
-  Le nombre de contrats effectués est relativement faible pour généraliser.
-		 Il	est	parfois	difficile	de	ne	pas	induire	des	éléments	dans	la	création	ou	le	suivi	du	contrat,	
	 ce	qui	peut	influencer	la	réussite	ou	non.
-		Le	recul	n’est	pas	très	grand.	Il	faudrait	plus	de	temps	pour	vérifier	que	les	savoirs-être	sont	
acquis	de	manière	durable.
-		Le	bilan	a	été	fait	en	fonction	de	critères	qualitatifs	généraux.	Pour	être	plus	précis,	nous	
aurions pu utiliser une grille d’observation plus pointue.
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7. Conclusion
Le	fait	que	certains	contrats	aient	bien	fonctionné	nous	motive.	Nous	allons	poursuivre	l’usage	
de cet outil. Nous souhaitons élargir son rayon d’action en faisant des contrats pour élèves en 
difficulté	(surpoids,	problème	d’intégration,	…).	Notre	approche	sera	plus	proactive.
Nous avons également l’ambition de présenter plus régulièrement les contrats en conseil de classe. 
L’enseignant	doit	être	attentif	également	au	fait	que	toute	transgression	des	élèves	n’est	pas	tou-
jours	en	lien	direct	avec	la	ou	les	règles	imposées,	mais	qu’elle	est	parfois	liée	à	des	problèmes	
externes	amenant	l’enfant	à	des	troubles	du	comportement.	Des	moyens	sont	mis	à	disposition	
dans ce genre de situation. Art. 64 (RLS, 1984) :
Art. 64a Prestations 4
1 Les	psychologues	apportent	une	aide	spécifique	en	cas	de	difficultés	d’apprentissage,	
de comportement, d’intégration, affectives et relationnelles.
2 Les	psychomotriciens	apportent	une	aide	spécifique	lorsque	les	problèmes	touchent	le	
corps	dans	ses	aspects	fonctionnels,	expressifs	et	relationnels.
3	Les	logopédistes	apportent	une	aide	spécifique	en	cas	de	troubles	de	la	communica-
tion et du langage, plus particulièrement les troubles du langage oral et écrit. 
(RLS, 1984, p. 10).
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9. Annexes
1.  Copie du contrat effectué avec Nicolas S. 
2.  Copie du contrat effectué avec Kilian P.
3.  Copie du contrat effectué avec Lorena et Andreia
4.  Copie du contrat effectué par la classe 8VSG/1-2
5.  Copie du contrat effectué par Gilles D.
6.  Copie du contrat effectué par Allan B.
7.  Copie du contrat effectué avec Cyril R.
8.  Copie du contrat effectué avec Emilie P.
9.  Copie du contrat effectué avec Arthur G.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
Art. 179 RLS : Les	élèves	prennent	soin	des	locaux,	du	mobilier	et	du	matériel	mis	à	leur	
disposition.
1. Copie du contrat effectué avec Nicolas S.
Contrat effectué le :    14 mars 2011
Elève(s) concerné(s) :    Nicolas S. 
Enseignant(s) concerné(s) :   Nicollier Jean-Marc
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :          oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :            oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
 
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je laisse parfois des objets par terre ou laisse des sautoirs traîner.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
J’ai décidé de ne plus mettre d’objet par terre, ni de laisser traîner du matériel.
Les étapes : comment puis-je y parvenir ?
Je	dis	au	revoir	au	maître	en	fin	de	leçon	et	contrôle	que	je	n’ai	plus	de	sautoir.
Je	quitte	en	dernier	le	vestiaire	et	contrôle	qu’il	soit	propre.
Engagement des partenaires :
Mes camarades m’aident en ne laissant pas des choses sales traîner par terre.
Le maître valorise mon rôle.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
Art. 107 LS : les	élèves	sont	tenus	de	se	conformer	aux	ordres	et	instructions	donnés	par	
les maîtres et les autorités scolaires. (Participation).
2. Copie du contrat effectué avec Kilian P.
Contrat effectué le :    13 avril 2011
Elève(s) concerné(s) :    Kilian P. 
Enseignant(s) concerné(s) :   Grivel Olivier
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’un point du règlement :    
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je n’aime pas le sport en général, sauf le ski. Je suis conscient d’avoir de la peine. Je ne perturbe 
pas le cours, mais je suis passif. 
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
Améliorer	ma	condition	physique.
Les étapes: comment puis-je y parvenir?
J’ai	décidé	de	faire	des	activités	de	condition	physique	adaptées	durant	les	leçons	de	gym	(gai-
nage, marche rapide).
Engagement des partenaires :
Le	maître	te	fournit	des	documents	et	des	exercices,	il	te	laisse	du	temps	à	disposition	pendant	
les	cours.	Tes	parents	te	motivent	à	reproduire	quelques	exercices	hors	temps	scolaire.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
Art. 176 : les élèves ont une attitude correcte et polie. Ils s’abstiennent de tout acte de vio-
lence	physique	ou	verbale.	Ils	n’apportent	aucun	objet	dangereux	à	l’école.
Ils	sont	tenus	de	se	soumettre	aux	règles	de	discipline	de	l’établissement	qu’ils	fréquentent.
3. Copie du contrat effectué avec Lorena et Andreia
Contrat	effectué	le	:		 	 	 7	avril	2011
Elève(s) concerné(s) :   Lorena et Andreia 
Enseignant(s) concerné(s) :   Grivel Olivier
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
On	ne	s’aime	pas,	ça	a	fini	en	une	bagarre.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
Respecter l’autre.
Les étapes: comment puis-je y parvenir ?
Projet	d’activité	en	duo.	Nous	allons	faire	équipe	en	duo	durant	les	cours,	avec	comme	objectif	
de faire un tournoi de badminton ensemble.
Engagement des partenaires :
Le	maître	vous	aide	à	faire	le	point	en	fin	de	leçon	et	mettre	en	avant	ce	qui	s’améliore	de	fois	
en fois.
La	Direction	ne	vous	sanctionne	pas	par	des	heures	d’arrêts.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
Art. 176 de la RLS : les élèves ont une attitude correcte et polie. 
Ils	sont	tenus	de	se	soumettre	aux	règles	de	discipline	de	l’établissement	qu’ils	fréquentent.
4. Copie du contrat effectué par la classe 8VSG/1-2
Contrat effectué le :    15 avril 2011
Elève(s) concerné(s) :    Tous les garçons de la classe 
Enseignant(s) concerné(s) :   Grivel Olivier
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’un point du règlement :    
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
On	se	plaint	souvent	des	activités	proposées	parce	qu’on	voudrait	faire	autre	chose.	Du	coup,	
on fait parfois les imbéciles.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
De	nous	appliquer	et	de	nous	impliquer	dans	une	activité	choisie.
Les étapes : comment puis-je y parvenir?
Choisir	un	projet.	Collaborer	entre	camarades	du	même	groupe	pour	atteindre	l’objectif	fixé	par	
la classe.
Engagement des partenaires :
Le	maître	vous	propose	de	choisir	une	activité	hors	plan	d’Etablissement.	Vous	serez	guidés	
durant	les	étapes	que	vous	allez	vous	fixer.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
5. Copie du contrat effectué par Gilles D.
Contrat	effectué	le	:		 	 	 17	mars	2011
Elève(s) concerné(s) :    Gilles D.
Enseignant(s) concerné(s) :   Grivel Olivier
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’un point du règlement :    
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je	n’arrive	pas	à	être	attentif	pendant	les	consignes.	Je	parle,	je	bouge,	je	joue	avec	le	ballon.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
Ne	plus	déranger	pendant	les	moments	d’explications.
Les étapes : comment puis-je y parvenir ?
Si	je	sens	que	je	ne	peux	plus	me	contrôler	:	je	vais	courir	sur	la	piste	finlandaise,	dans	la	zone	
de musculation, le temps de me défouler. 
Engagement des partenaires :
Le	maître	t’accorde	la	possibilité	de	faire	autre	chose	que	les	autres.	
Art. 176 de la RLS : les élèves ont une attitude correcte et polie. 
Ils	sont	tenus	de	se	soumettre	aux	règles	de	discipline	de	l’établissement	qu’ils	fréquentent.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
6. Copie du contrat effectué par Allan B.
Contrat effectué le :    8 mars 2011
Elève(s) concerné(s) :    Allan B.
Enseignant(s) concerné(s) :   Grivel Olivier
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
 
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je m’énerve vite contre l’arbitre. J’utilise des gros mots.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
Me maîtriser durant ces activités.
Les étapes: comment puis-je y parvenir ?
Je vais prendre le rôle d’arbitre. Je vais commencer par des petits moments, puis vais gérer un 
match. 
Engagement des partenaires :
Fournir	les	règles.	Faire	le	point	régulièrement.	Les	parents	s’engagent	à	parler	des	valeurs	dans	
le	même	sens	que	le	MEP.
Art. 176 de la RLS : les élèves ont une attitude correcte et polie. 
Ils	sont	tenus	de	se	soumettre	aux	règles	de	discipline	de	l’établissement	qu’ils	fréquentent.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
Art 176 RLS : L’élève s’abstient de tout acte de violence verbale 
7. Copie du contrat effectué avec Cyril R.
Contrat effectué le :    12 mai 2011
Elève(s) concerné(s) :    Cyril R. 
Enseignant(s) concerné(s) :   Nicollier Jean-Marc
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
 
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je	me	rends	compte	que	je	ne	parle	pas	correctement	à	certains	de	mes	camarades.	J’ai	manqué	
de	respect	à	Jenny.	Mais	je	suis	capable	d’être	drôle	et	sympa.	Je	veux	faire	un	effort.	
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
J’ai	décidé	de	mieux	respecter	mes	camarades
Les étapes : comment puis-je y parvenir ?
Je	fais	tout	d’abord	un	effort	sérieux	lors	des	jeux	en	salle	de	gym.
Puis	je	vais	essayer	de	mettre	mon	objectif	en	pratique	même	lorsqu’il	n’y	a	pas	de	maître
Engagement des partenaires :
Si	des	copains	m’entendent	être	agressif	envers	quelqu’un,	 je	suis	d’accord	qu’il	me	le	dise	
afin	que	je	puisse	vite	arrêter.		Par	un	petit	signe	ou	geste,	le	maître	m’aide	lorsqu’il	voit	que	je	
commence	à	devenir	agressif.	Suite	au	téléphone	avec	mes	parents,	ils	vont	être	attentif,	et	me	
signaler	s’il	m’entende	parler	de	manière	incorrecte	à	mes	copains	ou	copines.
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
Art 107 LS : Les	élèves	sont	tenus	de	se	conformer	aux	ordres	et	instructions	donnés	par	
les maîtres et les autorités scolaires.
8. Copie du contrat effectué avec Emilie P.
Contrat effectué le :    12 février 2011
Elève(s) concerné(s) :    Emilie P. 
Enseignant(s) concerné(s) :   Nicollier Jean-Marc
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
 
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je	me	trouve	nulle	en	gym	et	préfère	me	mettre	à	l’écart.	Il	y	a	des	activités	que	j’aime	bien.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
J’ai	décidé	de	participer	dans	les	jeux	collectifs.
Les étapes : comment puis-je y parvenir ?
Je	me	mets	dans	la	même	équipe	que	ma	copine	Sophie	pour	me	motiver
Je	commence	par	m’appliquer	dans	les	matchs	entre	filles
Je	vais	essayer	de	me	donner	également	dans	les	matchs	mixtes
Engagement des partenaires :
M.	Nicollier	va	mettre	en	place	une	organisation	filles	/	garçons	séparés	pour	les	jeux	de	balle.
Sophie va m’aider et me conseiller.
Les	garçons	éviteront	de	m’attaquer	de	manière	agressive	quand	j’ai	la	balle.	Ils	seront	moins	
moqueurs.	
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Echéance	fixée	:	
fin	de	l’année	scolaire	2011
Signature de l’élève :  Signature du (des partenaires) :
 La douche fait partie intégrante de la leçon de gym.
9. Copie du contrat effectué avec Arthur G.
Contrat effectué le :    10 Janvier 2011 
Elève(s) concerné(s) :    Arthur G. 
Enseignant(s) concerné(s) :   Nicollier Jean-Marc
La Direction est-elle partie prenante dans le contrat :        oui          non    
Les Parents sont-ils partie prenante dans le contrat :          oui          non 
Non respect d’ un point du règlement :    
Bilan de la situation actuelle fait par l’élève : 
Je	pense	que	c’est	bien	de	se	doucher,	mais	je	n’aime	pas	le	faire	avec	mes	copains.
Objectifs du contrat : J’ai décidé de 
De me doucher avant mes camarades.
Les étapes : comment puis-je y parvenir ?
Mes parents et l’enseignant me comprennent et m’aide.
Le	maître	me	signale	quand	je	peux	partir	me	doucher.
Engagement des partenaires :
Le	maître	explique	aux	camarades	de	classe	que	je	préfère	me	doucher	seul.
Le maître me laisse partir 5min avant les copains.
Mes	parents	m’aide	à	prendre	confiance.
Le	contrat	est	un	outil	qui	a	fait	ses	preuves	dans	l’enseignement.	Il	est	apparu	au	début	du	XXe	
siècle	et	s’est	développé	dans	les	années	mille	neuf	cent	soixante.	
Il s’inscrit dans une démarche socioconstructiviste. Le fondement de cette méthode pédago-
gique	est	l’implication	des	élèves	et	des	différents	partenaires	de	l’école	(enseignants,	parents,	
Direction,	infirmière	scolaire)	dans	le	processus	d’apprentissage.	Un	contrat	pédagogique	est	
une	technique	qui	permet	de	négocier	un	travail	personnel	par	rapport	à	un	objectif	fixé	entre	
maître	et	élève(s).	L’élève	choisit	la	tâche	et	s’engage	par	contrat	pour	acquérir	de	nouvelles	
compétences	ou	résoudre	un	problème	particulier.	Cela	implique	de	la	réciprocité	dans	la	rela-
tion maître et élève(s). Le maître doit soutenir, accompagner et instrumentaliser. Cet outil per-
met	de	substituer	au	contrat	tacite	et	unique	des	contrats	individualisés	et	diversifiés.
La	discipline	est	quant	à	elle	un	besoin	nécessaire	au	bon	fonctionnement	de	l’école.	Au	travers	
du	cadre	et	des	règles	instaurées	par	l’enseignant,	un	contrat	implicite	est	déjà	mis	en	place.	Être	
discipliné	s’inscrit	dans	les	réglementations	scolaires	à	tous	les	échelons	(code	civil,	loi	sco-
laire,	établissement)	comme	une	obligation.	En	cas	de	dérive,	ces	mêmes	règlements	proposent	
une batterie de sanctions.
Malgré des règles précises, des enseignants formés et compétents, il y a des problèmes discipli-
naires dans la plupart des établissements scolaires. 
Ce	mémoire	traite	de	l’utilisation	de	contrats	pédagogiques	à	visée	disciplinaire	comme	outils	à	
la	gestion	de	classe	ainsi	que	pour	les	élèves	se	trouvant	en	marge	de	ces	règles.	
Le	 parti	 pris	 volontaire	 de	mettre	 en	œuvre	 des	 contrats	 pour	 favoriser	 une	 atmosphère	 de	
travail	agréable,	et	pour	pallier	à	des	comportements	déviants	ne	sont	qu’une	partie	des	pos-
sibilités nombreuses du contrat. Celles-ci pouvant soutenir tous les apprentissages : savoirs, 
savoirs-faire	et	savoirs-être.
Ce	choix	d’utilisation	restreinte	de	contrats	s’inscrit	dans	un	processus	de	réflexion	de	deux	
enseignants ayant envie d’améliorer leur enseignement.
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